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« PERSONNE N’EST INEMPLOYABLE »

Levons l’omerta de 
la souffrance au 
travail.
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Prochaine 
occupation de la 
Grand’ Place,
mercredi 3 mai
17h30 – 19h30.

« Repensons le travail à Roubaix » 

Les handicapés 
ont droit à un 
travail digne et 
adapté.

Le mercredi 5 avril, 8ème occupation 
de la Grand Place avec une météo 
relativement clémente et toujours 
notre petit équipe sur la Grand’Place 
pour tenir la lumière de l’espoir de 
l’ouverture d’un réveil démocratique 
sur la question du travail à Roubaix. 
Contrairement aux fois précé-
dentes où notre discussion s’était 
appuyée sur une revue de presse de 
l’actualité cette fois-ci,  d’une liste

de propositions citoyennes pour 
rendre l’économie plus solidaire, is-
sues des travaux menés avec l’Univer-
sité Populaire et Citoyenne à Roubaix 
depuis plusieurs années : réinventer la 
bourse du travail ; faire muter pôle em-
ploi-MIE-Mission locale ; créer une 
Cité Régionale de l’Histoire des Gens 
du Texti le  ;  cré er  des  coopératives 
municipales  d’ac tiv ités,  cré er  des 
c o o p é r at i v e s  d e  c o n s o m’a c te u r s ,

expérimenter le revenu universel, ex-
périmenter une monnaie locale-so-
ciale et acclimater l’expérimen-
tation nationale «territoire zéro 
chômeurs de longue durée».  Après 
un tour de table sur le choix d’une 
proposition à discuter, c’est la pro-
position N°2 «faire muter Pôle Em-
ploi-MIE-Mission locale» qui a sus-
cité le plus de voix. 

La rupture de confiance avec Pôle emploi 
Pour les demandeurs d’emplois, l’accom-
pagnement Pôle emploi semble insuffisant 
parce qu’il ne semble pas capter les offres 
d’emplois. Beaucoup de chômeurs ne vont 
plus à Pôle Emploi. Quand une annonce 
est passée sur Pastel FM, il y plein de can-

didats que Pôle emploi ne connaissait pas 
qui font acte de candidature. Le marché 
du travail fonctionne d’abord par relation 
de confiance. Quand on n’a pas de carnet 
d’adresses dans le monde de l’entreprise 
comment se connecter sur les offres d’em-

plois et obtenir un  entretien? Côté en-
treprises, là aussi elles sont nombreuses 
à contourner Pôle Emploi, au motif qu’il 
n’arriverait  pas à trouver de candidatures 
adaptées... 
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Pourquoi repenser le travail ?
Parce que le travail, bien qu’au centre de nos vies, assure de moins en moins notre avenir que ce soit en 
terme de revenus ou de réalisation de soi. Un tiers de la population active de la ville est au chômage ou ne 
survit que de miettes de travail. Beaucoup de salariés sont en situation de souffrance au travail. Il n’y pas 
assez d’emplois pour tous alors même que l’on travaille trop. Et, paradoxe ultime, on sait qu’aujourd’hui 
qu’une partie de cette activité humaine est la première source du dérèglement climatique et menace la 
survie de l’Humanité.
 Comment, partant de Roubaix, faire évoluer notre culture du travail industriel et de la solidarité ? Com-
ment inventer un nouveau partage du travail, des revenus et des activités  socialement utiles sans détruire 
la Planète ? Comment mettre en débat la création, le développement d’activités-travail-emplois, leurs 
modèles économiques dans la ville ?

Un rassemblement citoyen pour quoi faire ?
Si le travail est reconnu central dans nos vies, le débat public est inexistant, enfermé dans un discours 
unique  du  «retour de la croissance pour faire baisser le chômage» sans en mesurer le prix social, sanitaire 
et environnemental. Ce rassemblement citoyen est une action, d’interpellation de la société roubaisienne. 
Son unique revendication est que soit co-construit avec les institutions un véritable débat public à la hau-
teur des difficultés que rencontrent les habitants à ce sujet, en mobilisant tous les acteurs et la population. 
 
Qui peut venir au rassemblement citoyen ?
Tout citoyen habitant ou/et travaillant à Roubaix qui veut s’exprimer sur la question du travail, qui ressent 
l’urgence de faire évoluer la situation de notre rapport au travail, au chômage, à la solidarité dans cette 
ville et de créer un mouvement citoyen  plus fort sur cette question.
 
Qui est ce collectif ?
Ce collectif a été fondé en mars 2014 par des citoyens engagés dans la vie associative et syndicale de la 
ville notamment sur la question du travail, du chômage et de l’emploi. Aujourd’hui, ils  proposent des 
débats citoyens, avancent des propositions et ouvrent le débat sur la place publique. 

L’accompagnement trop 
centré sur le chômeur
L’accompagnement est centré essen-
tiellement sur le chômeur qu’il faudrait 
adapter à l’offre d’emploi.  La politique 
dite «d’insertion» vise, elle aussi, à 
adapter le chômeur, qui serait par défi-
nition «inadapté », donc, quelque part 
responsable de sa situation de chômage. 
Tous les parcours d’insertion finissent 
par éloigner le demandeur d’emploi de 
l’offre d’emploi classique au profit de 
stages, contrats aidés etc... Par ailleurs 
les méthodes artificielles de reconnais-
sance de compétences de l’astologie 
aux habiletés se révèlent coûteuses et 
souvent peu prédictives d’un maintien 
dans l’emploi. Comment renverser la 
perspective de l’accompagnement pour 
le porter d’abord sur les entreprises et 
les recruteurs plutôt que sur les seuls 
demandeurs d’emplois ?

Personne n’est 
inemployable
Depuis une vingtaine d’années en 
France est expérimentée la méthode 
IOD (Intervention sur l’Offre et la De-
mande) qui essaye de construire une 
véritable médiation entre un deman-
deur d’emploi et un employeur. Une 
équipe de 3 agents IOD se constitue un 
portefeuille de 100 demandeurs d’em-
plois et un portefeuille d’entreprises 
avec chacune desquelles, elle tentent 
d’établir des liens de confiance qui per-
mettront de mettre en situation réelle 
de travail (en période d’essai) un de-
mandeur d’emploi le plus vite possible. 
Côté entreprise, l’équipe IOD cherche-
ra à connaître les besoins, analyser le 
besoin de recrutement en approfondis-
sant les tâches du poste de travail plu-
tôt que les profils de candidats, pour 
essayer d’amener l’employeur à lever 
les critères de discrimination à l’em-
bauche. Côté demandeurs d’emploi, 
IOD avait comme slogan «personne 
n’est inemployable». Le recrutement 
reste en fin de compte, un rapport 
de séduction et de confiance qui n’est 
pas forcément rationnel. Mettre en 
confiance le demandeurs d’emploi si-
gnifie : lui fournir rapidement une si-
tuation de choix de 3 offres d’emplois 
et l’accompagner dans l’entreprise si 
possible sans CV pour un entretien di-
rectement sur le poste de travail. 

Réorganiser le service 
public de l’emploi
Peut-on organiser une expérimenta-
tion à Roubaix d’unification de tous les 
agents qui font de l’accompagnement 
des demandeurs d’emplois (dans et hors 
Pôle Emploi) pour rendre lisible l’ac-
compagnement, organiser de véritables 
médiations par un agent qui connaisse à 
la fois, physiquement,  le recruteur et le 
demandeur d’emploi qu’il met en contact 
directement sur une offre d’emploi. La 
clé de la réussite d’une telle expérimen-
tation résiderait dans le nombre de de-
mandeurs d’emploi longue durée suivis 
par un agent, qui devrait s’établir autour 
de trente. L’objectif est que cet agent ait 
réellement le temps de se former à dé-
marcher et de construire un réseau de 
confiance avec des employeurs. Il existe 
un volume d’embauche autour de 50 000 
sur notre bassin d’emploi chaque année, 
et 15 000 demandeurs d’emplois longue 
durée à Roubaix. Une telle expérimen-
tation pourrait certainement réduire si-
gnificativement cet écart. Cette méthode 
IOD conserverait l’avantage, à perfor-
mance égale avec d’autres méthodes cen-
trées sur l’adaptation du demandeurs 
d’emploi, de mettre en capacité les en-
treprises de prendre un risque à l’em-
bauche, sécurisé par l’agent IOD, plutôt 
que de sélectionner un candidat surqua-
lifié à l’embauche, déqualifié à l’emploi 
qui fragilisera un collectif de travail dans 
la durée.

A propos du revenu 
universel et du travail 
Une participante se souvient que lors 
de la fermeture des mines en 1983, le 
gouvernement avait mis en retraite 
anticipée de nombreux mineurs avec 
80% de leur salaire et surtout une in-
terdiction de travailler. Ces mineurs se 
retrouvaient de fait avec une sorte de 
«revenu universel» et beaucoup firent 
une dépression de ne plus pouvoir tra-
vailler. Cette histoire  démontre que 
même si l’on a un revenu universel, il 
n’est pas facile de rester sans rien faire, 
sans statut de travailleur. Cette histoire 
démontre aussi qu’on ne peut pas pen-
ser la mise en place d’une mesure telle 
que le revenu universel sans revaloriser 
un ensemble d’activités qui fournissent 
une reconnaissance sociale équivalente 
à l’emploi salarié de nos jours.


